
439A TRAVERS LES FAITS ET LES OEUVRES

sur la tête des nou-ses, dans le solennel silence de la basilique, 
veaux pontifes la grande parole: A cape Spintum Sanctum. 
Un frisson a dû secouer les coeurs. C’était une ère qui s ache­

vait, une ère qui commençait. L’époque concordataire était 
fermée, et les quatorze prélats consacrés de la main papale, 
inauguraient par ce sacre mémorable le régime de la rupture
et de la séparation politiques. Nous disons ‘politiques car
cette cérémonie imposante elle-même démontrait que 1 union 
religieuse entre l’Eglise de France et la Papauté est indestruc­
tible. Comme l’écrit M. Arthur Loth, dans un bel article de la 
Vérité française, c’est en vain que le pouvoir en il a essaye de 
briser le lien séculaire qui unissait la France au Samt-Siege; 
Pie X l’a renoué solidement en rattachant plus intimement en­
core à la chaire de Pierre les vieilles Eglises de la Gaule, et en 
donnant au monde une révélation plus éclatante de au o
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marqué une grande date 
nou-

sances et
même de Dieu. Cette journée aura
PO™, le Saint-Siège et pour la France. Quelque chose de
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. rîces a réuni les quatorze évêques dans la chapelle du sen,- 
natre français. Mgr Tonchet, évêque d'Orléans qa, est peut- 
“trè le plus éloquent orateur de l’épiscopat frança.s, a prononce 

brillante allocution. Il a eu des passages très hardis. Quel- 
chose doit changer dans l’église de b rance, s est-il ect u.

1 aristocratique, l’eglise concordataire
., v, miplnll„ trace de la splendeur officielle. L’église 

avait garde ] 1 ’hpnre est venue pour l’Eglise de

prendre en France un elle.
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